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Citation du 6 avril 2011 
Charité n'a pas d'heure 

Saint Vincent de Paul (également attribué à Jean Rodhain fondateur 
Secours catholique) 

Cité Saint Pierre à Lourdes 
(Adresse du Secours catholique) 

Charité n'a pas d'heure : voilà une de ces formules proverbiales qui font à la fois les 
délices et le tourment des amateurs de citations. Car, bien sûr on est absolument 
ravi de trouver une vérité aussi stimulante moralement ; et en même temps on se 
sent un peu étouffé : quel commentaire pourrait-on ajouter à ce proverbe ? 

Mais ce qui m’a décidé à m’y arrêter, c’est cette image qui l’illustre. Comment la 
définir ? Et d’ailleurs, est-ce une illustration ? Un rébus ? Et pourquoi est-on ainsi 
troublé par cette horloge sans aiguilles ? 

- Au fait : combien d’aiguilles faut-il à une horloge ? Remontons un peu le temps ; 
les premières horloges médiévales n’avaient qu’une aiguille : celle des heures, car 
l’aiguille des minutes était inutile du fait de l’imprécision de ces machines. 
Aujourd’hui nos chronomètres affichent les centièmes de secondes et 
probablement feraient-ils encore mieux si on le leur demandait. D’ailleurs certains 
ont plusieurs cadrans pour bien montrer que leur possesseur vit sur plusieurs 
fuseaux horaires en même temps (comme ici). 



Bon, mais une horloge sans aiguilles ? Est-elle imprécise au point de ne pas pouvoir 
afficher même les heures ? Stupide. Ou bien est-il simplement inutile à son 
possesseur de connaître l’heure ? Alors qu’il la jette aux orties. 

On sent qu’il y a quelque chose de plus essentiel qui se dit ici : c’est de la sortie 
hors du temps qu’il s’agit. 

Car en fait c’est cela qui retient l’attention : de même que l’absence de l’être 
cher est montrée par l’assiette de soupe qui refroidit sur la table en face de la 
chaise vide, l’intemporalité se montre par une horloge sans aiguille. Montrer la 
fonction et puis montrer qu’elle ne sert plus de rien. 

Ce n’est pas seulement que nous soyons conviés à être charitable à tout moment ; 
c’est que la charité, vertu théologale, ne s’inscrit pas dans la durée. 
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